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Bonne année !Bonne année !Bonne année !Bonne année !    
à vous tous 

amis de France 
et du Niger 

une année de bonheur 
de bonne santé 
de solidarité    
d'amitié… 

 
 

 
 

   EN COULEURS ! 
 
   Eh oui ! C'est en couleurs que vous 
pouvez découvrir la présente "lettre d'in-
formations" si vous vous précipitez sur in-
ternet, sur le site : 
 

www.tarbiyya-tatali.org 
 

   Sur ce même site, vous trouverez toutes 
informations sur les quatre associations 
qui composent le réseau Tarbiyya-Tatali : 
     l'AECIN, de Rennes 
     Les Amis du Niger, de Janzé 
     l'AESCD, de Cesson 
     le RAEDD, au Niger 
 

 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
jeudi 28 janvier à 20 h 30 

salle des halles de janzé 

 

 
L'assemblée générale, c'est le moment où l'association fait le 

point sur son action de l'année écoulée et réfléchit à ce qu'elle fera dans 
l'année à venir. Vous qui habitez Janzé ou une commune proche, nous 
comptons sur vous pour cette soirée. Vous qui êtes loin, n'oubliez pas 
de nous envoyer votre "bon pour pouvoir" en signe de votre participa-
tion, et vous pouvez aussi, dans le même envoi, nous faire part de vos 
commentaires sur les rapports d'activités et financiers. Ils seront les 
bienvenus. 

 

²²² 
 

RAPPORT D'ACTIVITÉS 
 

Si vous êtes membre de l'association depuis ses débuts, vous savez que notre 
première réalisation a été la case de santé d'Angoual Saoulo. En février 2002, les habi-
tants de ce village avaient décidé de construire eux-mêmes ce petit bâtiment en banco 
et comptaient sur nous pour financer l'achat de bois et de tôle pour le toit. Puis un jeune 
homme ayant suivi une petite formation à l'hôpital de Dogondoutchi en devint "l'agent de 
santé" et cette modeste structure acquit rapidement une réputation d'efficacité et de sé-
rieux qui attira vers elle tous les malades du secteur. Le don d'une table d'accouche-
ment par l'université de Santander (Espagne) et la collaboration des "matrones" du vil-
lage permirent aux femmes de mettre au monde leurs enfants dans des conditions 
d'hygiène et de confort appréciables. 

Il y a deux ans, au cours du voyage de quatre d'entre nous, on constata que deux 
redoutables fissures étaient apparues dans les murs de la case de santé. Fragilité de la 
construction, absence de fondations, mouvement de terrain ? Les avis divergeaient. 
Mais les choses s'aggravant après les pluies d'été, l'unanimité se fit sur la nécessité de 
construire une nouvelle case, et après l'expérience de ces dernières années, de cons-
truire plus solide et plus durable. 

Mais aussi plus cher, évidemment ! Et là était le problème. Un premier devis se 
montait à 20 000 €. Après quelques échanges où notre ami Bori fit preuve de ses ta-
lents de négociateur, on se mit d'accord sur un plan satisfaisant et un montant de près 
de 15 000 €. 

Il ne restait plus qu'à trouver cette somme qui dépassait très nettement nos possi-
bilités. Nous avons donc fait appel au Conseil Régional de Bretagne qui nous a accordé 
une subvention de 30 % du montant de l'opération. La municipalité de Janzé venait de 
décider la création dans son budget d'un crédit "Aide Internationale". Pour 2009, c'était 
trop tard, mais pour 2010, sous réserve de l'étude de notre projet par la commission ad 
hoc, nous avons le droit d'espérer. Le reste, en étalant la chose sur deux ans, pouvait 
se régler à grand renfort de cotisations, de primevères et de vente d'artisanat. 

 
Il était donc possible de lancer le chantier, et le premier coup de pioche a été don-

né le 20 août. L'entreprise Saïdou Also de Dogondoutchi a réalisé sur place les par-
paings de ciment et sable nécessaires, la mairie de Dogondoutchi a désigné un super-



viseur chargé de veiller au respect du plan prévu, le RAEDD s'est 
chargé des questions administratives, et Bori nous a envoyé les pho-
tos faites à chaque étape de la construction, celles que nous avons 
publiées dans nos lettres d'informations précédentes. 

Si bien que le 
10 novembre, la 
case de santé 
flambant neuve 
était achevée, et 
que le 27 novem-
bre, j'étais à An-
goual Saoulo pour 
la réception offi-
cielle de cette pe-
tite merveille, en 
présence du pré-
fet du départe-
ment, du maire de 
Dogondoutchi, et 
du médecin-chef 
de l'hôpital qui fait 
autorité en ma-
tière de santé. Et 
de la population du village, bien entendu, admirative et enchantée. 

 
Nous pourrions donc tirer un trait sur cette opération s'il ne nous 

restait à rembourser les avances qui nous ont été faites pour que l'en-
trepreneur puisse être payé conformément aux engagements que 
nous avions conclus avec lui au départ. Nous comptons pour cela sur 
des cotisations toujours aussi nombreuses et généreuses et sur tout 
ce qui pourrait alimenter notre budget de façon suffisante. 

On ne s'étonnera pas que cette reconstruc-
tion ait constitué notre principal souci cette an-
née. Mais pour autant, nous n'avons pas oublié 
nos deux autres villages partenaires. A Gorou Ki-
rey, nous avons continué à salarier les deux en-
seignants qui sont à notre charge depuis mainte-
nant six ans. A Goofat, Ibrahim ayant terminé sa 
formation en juin a pris comme prévu la place de 
Silimane en responsabilité de la case de santé. A 
partir de cette date, il est donc le seul que nous 
rétribuons. Dans ce même village, nous avons 
répondu à la demande de restauration d'un puits 
et d'organisation d'un micro-crédit féminin sous 
forme d'achat de chèvres. 

Au cours de l'année qui vient, Angoual 
Saoulo se contentera de refaire le système de 
puisage du puits par poulies, système qui n'a pas 
résisté aux très nombreuses sollicitations qui lui 
sont demandées.  

Gorou Kirey compte toujours sur nous pour payer ses deux en-
seignants et nous tiendrons compte de l'alignement sur les salaires de 
leurs collègues de l'état qui ont été augmentés, passant de 50 000 à 
64 000 Fcfa mensuels, soit 98,5 €. Nous prendrons aussi en charge la 
réalisation d'un plafond dans une classe (635 €), la création d'une 
pharmacie scolaire (154 €), l'organisation de cours de mise à niveau 
pour des élèves du CM2 en difficulté. 

A Goofat, Ibrahim sera salarié sur la base de 75 000 Fcfa, soit 
115,40 € par mois. Nous répondons favorablement à la demande de 
restauration de trois nou-
veaux puits. 

Enfin, une association 
féminine d'Agadez, Aza-
mane, comptant 41 adhéren-
tes, nous a demandé un cré-
dit de démarrage pour une 

activité artisanale (travail du cuir) d' un montant de 385 €. 
Et au cours de cette année 2009, qu'est devenue notre associa-

tion ? Elle a continué de progresser. Nous avons reçu cette année 111 
cotisations pour un total de 3935 € (moyenne de 35,45 € par adhé-

rent). 
Et aussi quelques dons : une fête de famille a 

collecté et nous a envoyé 785 €, une entreprise de 
Bourgbarré, la SA Le Nerrant, nous a remis un 
chèque de 300 €, une autre entreprise de la région 
qui préfère garder l'anonymat nous a envoyé 1000 
€. Des membres de la famille du petit Thomas de 
St Jacques-de-la-Lande nous ont fait parvenir des 
chèques. Merci à tous. 

N'oublions pas le produit des soirées "bol de 
riz" des paroisses de Janzé et Corps-Nuds et un 
chèque des élèves du collège Saint-Jo après une 
journée de sport et de solidarité, le 23 mars. 

Dans le numéro 22 de la lettre d'informations, 
un appel avait été lancé pour trouver un ordinateur 
portable pour un ami de Niamey. Nous avons eu 
deux réponses positives et cela a fait le bonheur de 
deux amis nigériens désirant se mettre à l'informa-
tique. Des ordinateurs de ce genre en parfait état et 

bon marché nous intéressent toujours, car les demandes dans ce sens 
sont nombreuses.   

La commune de Janzé ne nous oublie pas. Elle nous a octroyé 
une subvention de 600 € pour 2009. La municipalité de Le Petit Fou-
geray nous a envoyé 120 € 

Nos 1600 primevères ont connu leur succès habituel. Nous en 
avons même manqué ce qui ne nous a pas permis de paraître au mar-
ché Ste-Thérèse de Rennes comme les années précédentes. 

Le marché soli-
daire de printemps de 
Lassy a été l'évène-
ment intéressant au-
quel nous participons 
chaque année depuis 
sa création par l'asso-
ciation "Sourire Mal-
gache". Cette journée 
du 26 avril remarqua-
blement organisée 
nous a permis de 
nombreux contacts et 
une vente d'artisanat 
précieuse pour notre 
budget. 

De même le mar-
ché de Noël de Betton 

est un rendez-vous que nous ne saurions manquer avec une quaran-
taine d'associations de solidarité et un public nombreux. Nous y étions 
le 6 décembre et ce fut une bonne journée. 

A noter aussi le repas africain organisé avec nos amis d'Huma-
ni'Terre dont tous les participants gardent un merveilleux souvenir et 
qui est pour les deux associations une opération intéressante. Quand 
le poulet de Janzé se fait "poulet yassa", il a encore plus de succès ! 

Dans un tout autre domaine, et autre source de revenu, le papier 
journal a presque retrouvé sa valeur passée. Vous pouvez donc tou-
jours nous faire parvenir vos vieux journaux au presbytère de Janzé, 

au 12 rue des Mélèzes à Janzé, à la 
basse Févraie au Petit Fougeray. 

Il me reste à remercier tous ceux qui 
d'une façon ou d'une autre, financièrement 
où activement, nous ont aidé et ont contri-
bué ainsi à permettre à nos amis nigériens 
de vivre mieux. 

 
 

 



Compte d'exploitation 2009 
 

 Ressources Emploi 

Solde 2008  
Cotisations 
Achat fleurs 
Vente fleurs 
Achat artisanat 
Vente artisanat 
Vente papier journal 
Reversé à Humani'terre 
Achat cartes 
Vente cartes 
Tu peux pas imaNiger 
Subvention municipale Janzé 
                       Petit Fougeray 
Subvention Région Bretagne (1ère tranche) 
Bols de riz  
Collège St-Jo 
Dons 
Remb. Carhaix 
Virement CCP 

       364,28 
     3850 
 
     1490 
  
     1316,60 
       270 
 
  
       140 
       185 
       600 
       120 
     2109 
       489,90 
         66,17 
     3085 
         75,17 
       107,11 

 
 
       320 
 
       152,50 
 
 
       200 
         20 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Assurances 
Marché de Betton 
Marché de Lassy 
Timbres 
Frais bancaires Janzé 
Frais virements Janzé 
Frais virements Niger 
Remboursement d'emprunt 

          97 
         12 
         15 
         50 
         24,38 
         69,68 
       201,41 
    1000 

Angoual Saoulo  1  (7000) 
    2 (4200) 
Gorou Kirey   (2000)          (1) 
Goofat   (2000) 

      6950,93 
     4145,93 
     1950,93 
     1950,80 

Déficit de l'exercice      2892,33  

Totaux   17160,56   17160,56 

 
(1) Les sommes entre parenthèses correspondent aux montants des virements 

envoyés. Les sommes en regard dans la colonne "emploi" correspondent aux                 
montants reçus par nos correspondants. La différence apparaît dans la rubri-
que "frais virements Niger". 

 
 

 

                PROJETS 2010 
 
     Gorou Kirey 
 Salaires enseignants    2455 
 Plafond de la classe      635 
 Pharmacie scolaire       154 
 
     Angoual Saoulo 
 Case de santé – 3ème tranche   3730 
 Poulies de puisage       570 
 
     Goofat 
 Salaire agent de santé    1385 
 Restauration des puits    2000 
 
     Azamane        385 
 

 

 
Angoual Saoulo 

Case de santé 
        1ère tranche 
        2ème tranche 
Frais de virement 

 
  6950,93 
  4145,93 
    126,14 

Total 11223,00 

 
Gorou Kirey  

2 salaires enseignants 
Déplacements 
Apport au micro-crédit 
Frais de virement 

  1846 
      92 
      12,93 
      72,41 

Total   2023,34 

 
Goofat 

Salaire infirmier 
Allocation Ibrahim 
Achat de chèvres 
Frais de virement 

    915 
    640 
    395,80 
      72,54 

Total   2023,34 
 
 

 
RESSOURCES 
 

 
 
 
EMPLOI 
 



J'ai passéJ'ai passéJ'ai passéJ'ai passé trois sema trois sema trois sema trois semaiiiines au soleil !nes au soleil !nes au soleil !nes au soleil !    
Même si je n'y allais pas particulièrement pour ça, c'est quand même bien 

agréable de vivre quelques semaines de novembre et décembre par 30-35° de 
température, et c'est assez plaisant d'entendre les nigériens vous dire, lorsque 
le matin il ne fait que 25°, que c'est "le froid qui arrive" ! Mais c'est aussi très 
agréable de retrouver les amis de là-bas, le voisin rencontré dans la rue, le 
serveur du petit restau, le marchand de pierres de talc, qui ont l'air de s'émer-
veiller : "Alors, tu es revenu ?". Et de demander des nouvelles de ceux qui ne 
sont pas revenus cette fois-là et qui ont laissé un bon souvenir depuis la fois 
précédente. 

Une fois remis du voyage et réglé 
quelques problèmes pratiques à Niamey, je 
vais commencer les visites aux villages. En 
premier, Gorou Kirey. Le téléphone portable 
s'étant répandu un peu partout, pour peu 
qu'il y ait un panneau solaire pour le re-
charger, cela facilite les contacts et ça per-
met de s'annoncer. 

Gorou Kirey n'a pas changé. Dès que 
le taxi me laisse près du village, l'ami Sidi-
kou entouré d'une bande d'enfants m'ac-
cueille dans la cour de l'école. On me présente le nouveau directeur arrivé en sep-
tembre. La plupart des institutrices et instituteurs sont là depuis plusieurs années 
et nous nous connaissons. Puis arrivent d'autres têtes connues. On échange 
des nouvelles, en faisant circuler la calebasse d'eau de la source. Suivant l'ha-
bitude, je fais le tour des six classes qui totalisent cette année 235 élèves. On 
m'explique que ce nombre ne cesse d'augmenter, car des enfants d'autres vil-
lages viennent s'inscrire ici. Le troupeau pédagogique dont maintenant tous les 
enfants bénéficient n'est sans doute pas étranger à cet attrait pour l'école de 
Gorou Kirey. Après quoi, accompagné de tout un groupe, je traverse le village 
en m'arrêtant dans quelques maisons dont celle du chef.  

Mais il me faut descendre à Boumba, le hameau au bord du fleuve ou 
Hadiza et Bruno se sont installés voici bientôt deux ans. C'est le lieu de nais-
sance d'Hadiza et ils ont créé là un gîte d'accueil proposant des séjours-
découvertes de la région. Ils ont redonné à ce lieu enchanteur le même nom que 
celui de leur restaurant de Rennes : le Sloughi. Comme ils ne sont pas au cou-
rant de ma venue, Bruno est surpris de me voir là ! Ils ont bien travaillé pour faire de 
leur enclos un petit paradis avec trois chambres, un jardin-restaurant, une ins-
tallation électrique par panneaux solaires et, bien entendu, une cuisine très 
fonctionnelle. Ils attendent leurs premiers clients dans les semaines qui vien-
nent. Si vous voulez en savoir plus, allez sur leur site : afrique-sejour.com. 

Le temps de boire un verre de bissap et de se passer des nouvelles de 
Bretagne et du Niger, et nous remontons ensemble pour manger. Ramatou a 
fait la cuisine et c'est bien bon. 

Dans l'après-midi, à l'ombre, on fait le tour des questions à étudier : la situation 
de l'école, le troupeau pédagogique, des projets pour 2010. Pour les décisions, 
rien ne presse : je reviendrai après mon périple à Agadez. On va réfléchir… 

Deuxième étape. Un bus poussif au pare-brise fissuré dans tous les sens 
m'emmène à Dogondoutchi. 250 km en cinq heures et trois pannes au long de 
la route ! Il fait nuit quand Bori m'accueille avec la voiture du RAEDD, et 
m'emmène à la maison de l'Amitié où je vais loger. 

Nous faisons une première visite à Angoual Saoulo, rien que pour pren-
dre contact et se mettre d'accord sur la journée de réception de la nouvelle 
case de santé. Mais ce bref passage me permet déjà de voir le nouveau bâti-
ment et de faire la connaissance de l'infirmière qui remplace Zabeirou. Ce der-
nier, en effet, se trouve à Niamey pour une formation de trois ans qui fera de lui 
un infirmier diplômé alors qu'il n'était jusqu'ici "qu'agent de santé communau-
taire". Sa remplaçante s'est installée dans le village et est déjà bien acceptée 
par la population. Je retrouve aussi les vieux amis sauf Idrissa le directeur qui 
a été nommé à Dogondoutchi. Le nouveau directeur n'est pas là car nous 
sommes dimanche. Rendez-vous est pris pour jeudi prochain. 

Ces trois jours de répit seront bien employés. Avec Bori je vais rendre vi-
site à Monsieur le Préfet (car Dogondoutchi est le chef-lieu du département) 
puis à Monsieur le Maire (car Angoual Saoulo fait partie de sa commune) et au 
médecin-chef de l'hôpital qui est le responsable des affaires sanitaires du dé-
partement. A chacun d'eux je fais une brève présentation des "Amis du Niger" 
et nous les invitons pour jeudi. Ils y seront. Ceci fait, il me reste du temps pour 
faire le tour des amis du RAEDD, rencontrer Idrissa qui m'appelle toujours 
"Grand-père" et me demande des nouvelles de Jika (= petit-fils, titre qui revient 
à Titouan) et du reste de la famille. Bori m'emmène visiter la ferme de spiruline, 
intéressante création du RAEDD et qui prend de l'ampleur, et les jardins du 
marigot où l'on arrose sans relâche. 

Jean, mon frère, qui a dû différer son départ, m'a rejoint. Ensemble nous 
allons à Angoual Saoulo ce jeudi à l'heure dite. Belle réunion dans ce petit vil-

lage qui n'en a jamais vu autant. Bori en maître de cérémonie, puis moi, puis le 
préfet, le maire, le docteur, chacun y va de son petit discours. En tant que re-
présentant de l'association qui a financé les travaux, c'est moi qui ai la clé de la 
case. Solennellement, je la remets au préfet qui la remet au médecin qui la 
donne à l'infirmière. On ouvre la porte et tout le monde visite et s'émerveille. 
C'est vrai que c'est un beau petit bâtiment. Dans la cour les tambours du vil-
lage frappent à coups redoublés sur leur instrument, les enfants dansent, la 
population s'anime, on serre des quantités de mains. C'est un beau jour ! 

A part Zabeirou, il y a un manquant à cette fête : c'est le 
chef du village. Il a été opéré d'une hernie la semaine dernière et 
il est resté dans sa maison, à un km du centre du village. Nous 
allons lui rendre visite comme il se doit. 

Nous repasserons dans quelques jours à Angoual Saoulo. Il 
nous faut demain prendre le bus pour Agadez, à quelques 750 
km de là. Heureusement celui-là est en bon état et nous emmène 
sans faiblir au pays des touaregs. Laouan notre correspondant 
maître bijoutier est à l'arrivée avec Moussa l'ami de notre premier 
séjour ici. 

Demain c'est grande fête : c'est l'Aïd-el-kebir de l'Islam 
qu'on appelle ici Tabaski ou fête du mouton. Ce pauvre mouton 

n'est d'ailleurs pas vraiment à la fête puisqu'à cette occasion il sera égorgé, rôti 
et mangé. Dans chaque famille qui en a les moyens, on sacrifie un ou plusieurs 
moutons. Ça se passe dans la rue où on tue et prépare les moutons qui seront 
ensuite cuits autour de grands feux pendant une bonne partie de la journée. 
Ensuite, c'est le partage entre familles et pour les moins riches.  

Il n'est pas encore question d'aller à Goofat. Bien que la guerre se soit un 
peu calmée, l'insécurité demeure. Des "bandits" ont remplacé les rebelles et 
les routes sont peu sures. Ce sont donc les gens de Goofat qui viendront nous 
voir à Agadez, et comme la fête dure deux jours, nous ne les verrons que le 
lundi. Le dimanche, nous rendons visite à la Présidente de l'association fémi-
nine Emzigzam que nous avons subventionnée l'an passé. Elle nous reçoit 
chaleureusement et nous offre le triple thé touareg avec des gâteaux et de pe-
tits morceaux de viande de mouton grillés. 

Laouan nous emmène aussi voir les dégâts occasionnés par les inonda-
tions de septembre dans toute une partie de la ville. C'est très spectaculaire : 
3500 maisons de terre ont été détruites par les eaux; de nombreux habitants 
sont encore abrités dans des tentes de l'UNICEF ou autres ONG. Même des 
routes goudronnées ont été arrachées par la violence des courants. 

Dans la soirée, nous avons la visite d'une autre association féminine, 
Azamane. Elles sont quatre qui représentent leurs 40 adhérentes, des artisa-
nes qui travaillent le cuir. Elles nous exposent  leur organisation et leur travail, 
et souhaitent obtenir un crédit qui leur permettrait d'intensifier leur action. Nous 
les écoutons longuement et accédons à leur demande. Elles sont presque 
étonnées de nous avoir si vite convaincus, mais c'est vrai qu'elles ont l'air sé-
rieuses et méritantes. 

Lundi, la délégation de Goofat arrive dans la matinée : président et tréso-
rier du comité, infirmier ancien et nouveau, deux autres hommes et deux fem-
mes. Les choses ne sont pas très simples dans ce village. Il y a quelques pro-
blèmes de gestion, de partage de pouvoir, de rivalité (en particulier entre le 
groupe des hommes et celui des femmes) et il nous faut beaucoup de temps 
avec l'aide et la traduction de Laouan pour clarifier les choses. Mais finalement 
on arrive à mettre au point des bases de fonctionnement satisfaisantes pour le 
futur. 

Le temps passe vite, en Afrique. Il va falloir reprendre le bus vers Dogon-
doutchi. Une nouvelle visite à Angoual Saoulo nous permet des entretiens plus 

détendus. Nous faisons plus ample connais-
sance avec le nouveau directeur de l'école et 
ses trois adjoints, ainsi qu'avec l'infirmière qui 
est heureuse de nous apprendre qu'un bébé 
est né hier soir dans la nouvelle case de san-
té. c'est un garçon premier enfant d'un jeune 
couple. L'infirmière nous invite chez elle ce 
midi. Conscient du fait que la case de santé 

nous a coûté très cher cette année, le comité n'a pas beaucoup de demandes 
pour 2010. Il voudrait simplement refaire le système de puisage du puits. Nous 
passons une journée sympathique avec les enfants et de nombreux parents. 

Retour sur Niamey où on retrouve Mahamadou qui revient de France où il 
était invité par l'AECIN. Il décide de nous accompagner à Gorou Kirey. Sa pré-
sence est précieuse pour établir les projets de ce village. On y retrouve aussi 
Bruno et Hadiza. 

Et c'est bientôt fini; Le temps de faire quelques achats d'artisanat à Nia-
mey et il va falloir reprendre l'avion vers la France et vers l'hiver ! 


